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Mars Bleu 
L’union fait la prévention

Recherche médicale pour mieux lutter 
contre l’arrêt cardiaque

En 2023, l’ADPS a soutenu le Dr Débo-
rah Jaeger pour ses travaux sur la 
prise en charge de l’arrêt cardiaque. 

En mars, tous les délégués 
ADPS se mobilisent à l’occa-
sion de la campagne Mars Bleu, 
le mois de sensibilisation au 
dépistage du cancer colorectal. 
L’ADPS organise ou participe à de 
nombreuses animations, souvent 
aux côtés des comités départemen-
taux de la Ligue contre le cancer. 

Des animations (conférences, ren-
contres sportives, stands de pré-
vention, etc.) qui permettent de 
sensibiliser le grand public sur 
l’importance du dépistage. 
En effet, lorsqu’il est détecté tôt, le 
cancer colorectal se guérit dans 
9 cas sur 10. 

AGIR PRÉVENTION

Une baisse continue des usages de tabac, 
d’alcool et de cannabis
En 2022, l’OFDT a interrogé 23 701 jeunes de 17 ans 
(filles et garçons) sur leur état de santé, leurs consomma-
tions de produits psychoactifs et leurs conduites addic-
tives. La baisse des usages de drogues licites comme 
illicites est continue depuis 2014 et la tendance se 
confirme en 2022.
L’étude révèle ainsi que moins d’un jeune de 17 ans sur 
deux avait déjà fumé une cigarette, contre trois sur cinq 
en 2017, mais aussi que les usages réguliers de cannabis 
ne concernent plus que 3,8 % de ces adolescents, contre 
7,2 % en 2017.
Plusieurs bémols sont toutefois à apporter à ces résul-
tats : les alcoolisations ponctuelles importantes (API) 
concernaient plus d’un tiers des jeunes au cours du der-
nier mois, l’usage de la cigarette électronique – plébiscité 
notamment chez les jeunes filles – a été multiplié par six 
en cinq ans et les inégalités sociales persistent.
 
Des décrocheurs plus “accros”
Les jeunes sortis du système scolaire sont quatre fois 
plus nombreux que les élèves des lycées généraux et 
technologiques à être fumeurs de tabac quotidiens. Les 
apprentis sont trois fois plus nombreux à être usagers 
réguliers d’alcool que les élèves en filières générales. 
Les élèves en filières technologiques sont presque deux 
fois plus nombreux à être des usagers réguliers d’alcool 
que les élèves en filières générales. 
Par ailleurs, d’autres drogues sont arrivées sur le marché, 
comme le protoxyde d’azote, appelé aussi “gaz hilarant”, 
ou les drogues de synthèse (MDMA, GHB, NSP…), très 
addictives, dont les effets secondaires peuvent entraîner 
de graves conséquences sur la santé mentale et phy-
sique de ceux qui les consomment. 

Addictions : où en sont les jeunes ?

Selon l’Observatoire français 
des drogues et des tendances 
addictives (OFDT), 
la consommation d’alcool, 
de tabac et de cannabis 
a diminué en 2022 chez 
les jeunes. 
Mais ces derniers 
se tournent parfois vers 
de nouvelles substances 
dangereuses, comme 
le protoxyde d’azote 
ou les drogues 
de synthèse. 

Des sensations fortes au prix d’une prise de 
risque importante
Ces nouvelles substances psychoactives (NSP) répondent 
à la quête de sensations fortes chez les adolescents. Leurs 
consommateurs ressentent exaltation, désinhibition, aug-
mentation du désir sexuel, accroissement de la confiance 
en soi… 
Mais lorsque le produit n’agit plus, le plaisir éprouvé est vite 
remplacé par de multiples effets secondaires : anxiété, 
neurasthénie, troubles cardiaques, syndrome dépressif, 
voire paranoïa. 
Au vu des risques encourus, la mise en garde de l’entou-
rage de ces jeunes est un impératif. 

Le gaz hilarant n’a rien 
de drôle 

Bon marché 
et facile à 
se procurer, 
le protoxyde 
d’azote, ou gaz 
hilarant, est très 
populaire auprès 
des jeunes. 

Il produit des effets euphorisants rapides et fugaces, 
mais qui peuvent s’accompagner d’une kyrielle 
d’effets secondaires plus ou moins graves, allant de 
simples maux de tête à des pertes de conscience, 
des brûlures internes dues au froid, des troubles 
cardiaques, des asphyxies, des œdèmes pulmo-
naires ou encore des crises d’angoisse aiguës. 
L’augmentation de la consommation de ce gaz s’est 
malheureusement accompagnée d’une multiplication 
des cas directs et indirects de décès.

Le Dr Déborah Jaeger est également 
médecin urgentiste au CHRU de 
Nancy et chercheuse. Elle a étudié les 
retombées sur le plan neurologique de 
doses réduites d’adrénaline, une mo-
lécule utilisée pour faire repartir le 
cœur. Avec des doses standard, 
l’adrénaline est susceptible de causer 
des lésions cérébrales.
Elle s’intéresse aussi aux effets de la 
noradrénaline, une molécule proche 

Retrouvez 
son interview 
sur adps-sante.fr

Retrouvez 
les interviews complètes 
sur notre site

Mettre en commun nos forces  
« Le partenariat avec l’ADPS dure depuis déjà de 
nombreuses années. C’est un partenariat basé sur 
la confiance et sur des valeurs communes, telles 
que la prévention, l'incitation au dépistage et la 
préservation du capital santé. 
Il nous permet de mettre en commun nos forces : 
aussi bien nos outils respectifs que des savoir-faire, 
des réseaux ou des équipes. 
Pour la Ligue, ce partenariat est aussi un moyen de 
récolter des fonds pour la recherche, la prévention 
et l’aide aux malades. 
Nous en sommes très reconnaissants à l’ADPS et à 
Robert Barget en particulier, l’actuel Délégué ADPS 
Limousin. Ensemble, notre démarche consiste 
à délivrer de l’information, à la fois sur le dépistage 
et sur les facteurs protecteurs, que sont une bonne 
alimentation et la pratique d’une activité physique. »

Faire que Mars Bleu soit aussi 
connu qu’Octobre Rose  
« Chaque année, l’ADPS Centre, représentée par 
son Délégué Jean-Claude Louet, nous apporte son 
soutien financier pour mettre en place des actions 
de prévention et organiser des événements sportifs. 
Notre ambition est de faire que ce mois de 
prévention du cancer colorectal soit aussi connu 
qu’Octobre Rose, contre le cancer du sein. 
Aujourd’hui, la participation au dépistage organisé 
du cancer colorectal est encore trop faible : 
elle n’est que de 33 %, alors qu’elle devrait être 
deux fois plus importante.. Or, le dépistage 
organisé permet de déceler un cancer colorectal 
à un stade précoce et de le soigner. 
Plus il est repéré tôt, plus les chances de guérison 
sont élevées. L’an dernier, l’ADPS nous a permis 
de financer la mise en place d’une structure 
pédagogique en forme de côlon lors d’une 
randonnée à Dhuizon. » 

Pascaline Leloup-Renard 
Chargée de prévention et de communication 
événementielle de la Ligue contre le cancer 

du Loir-et-Cher 

Dr Gérard Sofio 
Vice-Président de la Ligue contre le cancer de la Haute-Vienne 

de l’adrénaline, à la neuropronostica-
tion et aux possibilités offertes par 
l’intelligence artificielle en matière 
d’analyse du rythme cardiaque ou de 
massage cardiaque. 
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